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COMPRENDRE L’APOCALYPSE 

 

SESSION 1 : INTRODUCTION A L'APOCALYPSE 

     A travers les violences et les calamités qui ébranlent les nations des quatre coins de la 
terre, l’apocalypse est dans toutes les bouches. Ainsi la confusion est grande, même parmi 
les chrétiens. Pour l’opinion publique et ceux qui la façonnent, l’apocalypse correspond à 
une grande catastrophe. Pour beaucoup de chrétiens, l’apocalypse est réduit à la fin du 
monde avec son cortège d’événements terrifiants. En vérité, c’est la plus éblouissante des 
révélations du Seigneur Jésus-Christ. Aucun autre livre des Ecritures saintes, ne montre le 
ciel à ce point ouvert, pour contempler celui qui est assis sur son trône, et qui règne de 
génération en génération. D’autre part, nulle part ailleurs, l’Esprit de Dieu ne parle de 
manière aussi claire et directe à l’Eglise de Christ, qui est son corps, et dont il est le chef, en 
disposant des promesses aussi grandes que précieuses, par cette double parole répétée à 
sept reprises : «  Celui qui vaincra, je lui donnerai… » et « Que celui qui a des oreilles 
entende ce que l’Esprit dit aux Eglises . » 

     Les visions que l’apôtre Jean rapportent, par leur aspect fantastique et surnaturel, ont 
fasciné beaucoup de ceux qui se sont intéressés au livre d’Apocalypse, au point d’altérer le 
véritable sujet du livre. L’objet du livre, ce n’est pas la bête, ni son nombre qui est six cent 
soixante six ; ce n’est pas non plus la femme vêtue de pourpre et d’écarlate, et parée d’or, 
de pierres précieuses et de perles, qu’il faudrait absolument identifier dans une autorité 
religieuse contemporaine. L’Esprit dit expressément à travers le message à l’Eglise de 
Thyatire : « A vous, à tous les autres de Thyatire, qui ne reçoivent pas cette doctrine, et qui 
n’ont pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appellent, je vous dis : Je ne mets 
pas sur vous d’autre fardeau ; seulement, ce que vous avez, retenez-le jusqu’à ce que je 
vienne. »(Apocalypse 2 :24-25). L’objet du livre, ce n’est pas non plus le retour de Jésus et la 
fin du monde. 

     L’objet du livre, c’est Jésus-Christ lui-même, qui se révèle à son Eglise, tel qu’il veut que 
cette dernière apprenne à le connaître, dans ces temps de la fin où il a promis que la 
connaissance augmentera. C’est à l’apôtre Paul que le Seigneur a confié de révéler le 
mystère de l’Eglise, caché au cours les dispensations passées : Ephésiens 3 :1-6.  

     Et c’est à l’apôtre Jean que le Seigneur confie l’ultime révélation de son évangile. En 
parlant de Jean, Jésus a dit à Pierre : « Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, 
que t’importe ? »(Jean 21 :22) . Cela ne voulait pas dire que Jean ne mourrait pas, mais que 
vivant, il verrait les choses attachées  au retour glorieux du Seigneur, et qui concernent le 
royaume éternel de Dieu. C’est donc Jean, le disciple que Jésus aimait, qui va nous révéler 
l’immense amour de celui qui est l’alpha et l’oméga, le Tout-Puissant. Si l’entendement 
ordinaire peut comprendre l’amour d’une personne faible, c’est  autrement plus difficile de 
comprendre l’amour de celui qui est le premier et le dernier. 

     Le  sujet du livre de l’Apocalypse, comme d’ailleurs de l’Evangile de Christ, c’est l’amour 
de Dieu manifesté parmi les hommes. Si nous comprenons quel Dieu nous servons, et 
quelles sont  ses exigences envers ses serviteurs dans ces temps de la fin, et si nous 
acceptons de le servir de tout notre cœur, de toute notre âme, et de toute  notre force, il fera 
de nous les vainqueurs qui héritent des promesses. 

     Enfin, c’est l’un des textes  les plus difficiles des Ecritures, il convient donc de l’aborder 
dans un esprit de prière et d’humilité et de s’attendre au Seigneur qui nous donne toute 
chose. Nul ne peut donner une interprétation personnelle des Ecritures ; et la règle d’or de 
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l’herméneutique consiste par ailleurs d’expliquer la parole de Dieu par la parole de Dieu. 
L’Eternel veille sur sa parole, à condition  de la recevoir dans les mêmes termes qu’il l’a 
prononcée. 

     Le livre de l’Apocalypse peut être divisé en six parties. Le premier chapitre en constitue 
l’introduction. Il nous montre le Seigneur Jésus comme jamais personne ne l’avait vu 
auparavant : le souverain sacrificateur des biens à venir, établi à la droite du trône de Dieu 
dans les cieux, comme ministre du véritable sanctuaire et du véritable tabernacle  dressé par 
Dieu Lui-même. Il est ainsi devenu le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs. 

     La première partie englobe les deuxième et troisième chapitres à travers lesquels le 
Seigneur se révèle pleinement à son Eglise. Ce sont ces deux chapitres qui renferment la 
principale substance du message que le Seigneur a confié à Jean pour chaque croyant. La 
deuxième partie  montre le Seigneur Jésus-Christ glorifié, qui de son trône domine sur toutes 
les circonstances. Elle s’étend du quatrième jusqu’au onzième chapitre. La troisième partie 
concerne un grand signe dans le ciel, et les événements qui s’y rapportent vont du douzième 
au dix neuvième chapitre. La quatrième partie qui intéresse les chapitres vingt  et vingt et un 
se rapporte aux événements liés au jugement dernier. Enfin, le chapitre vingt deux  constitue 
la conclusion du livre. 

     Les événements du livre de l’Apocalypse obéissent à une chronologie particulière. A la 
différence des Evangiles où le message est libéré dans une chronologie précise, ici, les faits 
se suivent, mais ne se succèdent pas forcément. En effet, le message est annoncé dans les 
trois premiers chapitres d’emblée : « Je fus saisi par l’Esprit au jour du Seigneur, et 
j’entendis derrière moi une voix forte, comme le son d’une trompette, qui disait : Ce que tu 
vois, écris-le dans un livre, et envoie-le aux sept Eglises, à Ephèse, à Smyrne, à Pergame, à 
Thyatyre, à Sardes, à Philadelphie, et à Laodicée. »(Apocalypse 1 :10-11). C’est la seule fois 
dans les Ecritures, qu’à sept reprises successives, le Seigneur répète : « Que celui qui a des 
oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises : A celui qui vaincra je donnerai… » Ainsi se 
révèle le Seigneur à chaque croyant dans les derniers temps.  
 
     Pour démontrer et attester que ces paroles sont certaines et véritables, le Seigneur a 
montré à Jean par des visions des choses passées et à venir, qui illustrent et renforcent la 
vérité de ce qui est enseigné. A l’exemple de la télévision qui par la force des images, peut 
remonter très loin dans le temps pour expliquer les événements de l’histoire qui sont 
célébrés maintenant, et transmettre les valeurs et les leçons qui s’y attachent aux 
générations nouvelles. Le Seigneur qui est Dieu, la parole qui était au commencement, qui a 
fait toutes choses et qui connaît toutes choses, a le pouvoir de montrer les choses à venir, 
aussi bien que les choses passées. Car Dieu est puissant par la force de son 
intelligence.( Job 36 :5). 
     

      Le mot « Apocalypse » veut dire révélation, dans le sens où l’on dévoile quelque chose 
qui était cachée. Avant d’inaugurer un monument, on le recouvre d’une toile, et le jour de 
l’inauguration venu, on le dévoile ; et les gens peuvent alors contempler  ce qui était caché 
sous la toile. La chose existe, mais elle est cachée aux yeux des gens tant que le voile n’est 
pas ôté. La profondeur de la révélation , donc de la connaissance que le Seigneur donne de 
Lui-même est progressive à travers les Ecritures, depuis l’annonce de sa première venue par 
les prophètes de l’ancien testament, jusqu’aux épisodes caractéristiques de sa vie terrestre, 
c’est-à-dire : sa naissance, son ministère, sa mort et sa résurrection.  

     Avant que le Seigneur ne soit glorifié et que le Saint-Esprit  ne vienne, les disciples ne 
pouvaient comprendre tous les mystères de l’Evangile. Le Seigneur le dit clairement : « J’ai 
encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. 
Quand le consolateur sera venu, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans toute la vérité ; car il 
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ne parlera pas de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et il vous annoncera les 
choses à venir. Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. 
Tout ce que le Père a est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prend de ce qui est à moi, et qu’il 
vous l’annoncera. »(Jean 16 :12-15). 

     Avec l’apôtre Paul, le Seigneur lève le voile sur le mystère de l’Eglise, et c’est à l’apôtre 
Jean qu’il confiera de dévoiler la finalité et les desseins cachés préparés d’avance pour elle. 

     A Daniel qui reçut l’une des révélations les plus excellentes de l’ancien testament, Dieu 
recommanda de garder secrètes les paroles et de sceller le livre : « Toi, Daniel, tiens 
secrètes ces paroles et scelle le livre jusqu’au temps de la fin. Plusieurs alors le liront, et la 
connaissance augmentera. »(Daniel 12 :4). Par contre, à l’apôtre Jean, le Seigneur 
recommande clairement de ne pas sceller le livre, car le temps est venu, où plusieurs 
doivent le lire et l’écouter, afin que la connaissance du plus grand nombre augmente, pour 
leur profond bonheur : « Et il me dit : Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre. 
Car le temps est proche. Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé 
se souille encore ; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est saint se 
sanctifie encore. Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, pour rendre à chacun 
selon son œuvre. »(Apocalypse 22 :10-12).  

      Il y a une grande analogie entre le livre de l’Apocalypse et le livre de Daniel ; car l’un a 
reçu la révélation concernant l’Eglise ; et l’autre celle d’Israël au temps de la fin : « En ce 
temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton peuple ; et ce sera 
une époque de détresse, telle qu’il n’y en a point eu de semblable depuis que les nations 
existent jusqu’à cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits 
dans le livre seront sauvés. Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se 
réveilleront, les uns pour la vie éternelle, et les autres pour l’opprobre, pour la honte 
éternelle. Ceux qui auront été intelligents brilleront comme  la splendeur du ciel, et ceux qui 
auront enseigné la justice à la multitude brilleront comme des étoiles, à toujours et à 
perpétuité. »(Daniel 12 :1-3). C’est pourquoi le Seigneur proclame pour notre grande 
joie avec l ‘apôtre Jean : « Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de la 
prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites ! Car le temps est 
proche. »(Apocalypse 1 :3).  

     Le  livre de l’Apocalypse est dans une parfaite unité de pensée avec les Evangiles, dont il 
est le complément logique, et dans une certaine mesure la conclusion. Dans les Evangiles, 
le Seigneur est présenté par Matthieu, Marc, Luc et Jean, respectivement comme le Roi 
d’Israël, le Serviteur de l’Eternel, le Fils de l’homme et le Fils de Dieu. Sa naissance, son 
ministère terrestre, sa mort et sa résurrection trouvant tout leur sens à travers ces quatre 
portraits.  Dans le livre de l’Apocalypse, le Seigneur est l’inspirateur et le centre de la 
révélation, le souverain sacrificateur établi à la droite du trône de la Majesté de Dieu, l’Alpha 
et l’Oméga, celui qui est, qui était, et qui vient, le Tout-Puissant. 

     Le thème des Evangiles peut être résumé dans cette parole : « Car Dieu a tant aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il est la vie éternelle. »(Jean 3 :16). Celui du livre de l’Apocalypse peut se résumer dans 
celle-ci : « Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le livre, 
et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des 
hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation ; tu as fait d’eux 
un royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre. »(Apocalypse 
5 :9-10).  

     Le message est  strictement le même : l’Amour de Dieu. Ceux qui demeurent dans son 
amour, comme il exhorte l’Eglise, ne connaîtront  point les jugements  qui viendront dans le 
monde, justement pour avoir rejeté l’amour insondable du Dieu Tout-Puissant. C’est la 
signification des sept messages, qui sont les sept recommandations du Seigneur pour 
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comprendre le nouveau commandement donné à l’Eglise, dans la nouvelle alliance. En effet, 
toute la loi est accomplie dans cette parole que le Seigneur a exprimé à la fin de sa vie sur 
terre, ayant les regards sur les choses d’en haut, et sur la gloire à venir : « Lorsque Judas fut 
sorti, Jésus dit : Maintenant, le Fils de l’homme a été glorifié, et Dieu a été glorifié en lui. Si 
Dieu a été glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui-même, et il le glorifiera bientôt. Mes 
petits enfants, je suis pour peu de temps encore avec vous. Vous me chercherez ; et, 
comme j’ai dit aux juifs : Vous ne pourrez venir où je vais, je vous le dis aussi maintenant. Je 
vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les autres ; comme je 
vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »(Jean 
13 :31-35). 

      Les destinataires du message dans le contexte de l’époque sont les sept églises qui sont 
en Asie. La province romaine de l’Asie mineure qui constitue aujourd’hui la partie occidentale 
de la Turquie, constituait à l’époque, la première terre des missions pour les apôtres ; et le 
message est naturellement destiné à Ephèse, à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à Sardes, à 
Philadelphie, et à Laodicée. Mais en vérité, la révélation est donnée pour tous les croyants, 
dans la dispensation de l’Eglise, afin de servir d’épreuve ou de responsabilité, à partir de 
laquelle le Seigneur reconnaîtra les vrais serviteurs : 2 Timothée 4 :7-8.  

     C’est ainsi que les sept messages se terminent de la même façon : « Que celui qui a des 
oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises » ; le message est bel et bien pour toute 
l’Eglise, le corps de Christ d’une part ; et d’autre part, à celui qui vaincra, le Seigneur fait une 
promesse particulière . L’apôtre Jean partage la révélation à l’Eglise afin que chacun soit mis 
devant sa propre responsabilité. 

     Mieux encore, le chiffre sept évoque la plénitude et la perfection : « Dieu vit tout ce qu’il 
avait fait et voici, cela était très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le 
sixième jour. Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée. Dieu acheva au 
septième jour son œuvre, qu’il avait faite : et il se reposa au septième jour de toute son 
œuvre, qu’il avait faite. »(Genèse1 :31 ;2 :1-2).  

     Les sept églises représentent sept étapes fondamentales de la marche du peuple 
d’Israël, depuis la sortie de l’Egypte jusqu’à la première venue du Seigneur ; et en même 
temps, sept recommandations essentielles pour le chrétien qui veut gagner la couronne de 
justice dans le temps de la grâce, qui court depuis la pentecôte, et qui se terminera lors de la 
seconde venue du Seigneur. Il y a par conséquent une analogie parfaite entre l’histoire du 
peuple d’Israël et celle de l’Eglise, qui transparaît dans le livre d’Apocalypse ; ce qui en 
même temps unifie toute la révélation de Dieu aux hommes depuis la Genèse, d’où les 
multiples références à l’ancien testament  d’une part, et d’autre part, la similitudes des 
visions de Jean avec certains prophètes de l’ancien testament, qui par ailleurs sont  aussi 
des juifs.  

 

     Le message aux sept églises couvrent la période qui va de la pentecôte à la prochaine 
venue du Seigneur ; et,  en même temps, la période qui court depuis la sortie du peuple 
d’Israël de l’Egypte, jusqu’à la première venue de Christ. Ces deux périodes étant 
parfaitement superposables comme l’ombre et sa réalité. Ainsi, le livre d’apocalypse 
renferme tous les aspects de l’histoire de l’Eglise, et par conséquent, tous les aspects de la 
vie de chacun des ses membres en particulier. De la même manière que l’apôtre Jean en 
regardant le trône de Dieu, voit distinctement les personnages et les choses qui le 
composent ; il est aisé de comprendre que lorsque le Seigneur parle à L’Eglise, il voit 
distinctement chacun de ses membres, et s’adresse à chacun en particulier. C’est ainsi que 
l’avertissement est donné à celui qui entend en particulier, et d’autre part, la récompense est 
aussi pour celui qui vaincra, en particulier. 



 

5  

 

Cela fait de la bible le véritable testament de Christ pour ceux qui sont sauvés dans toutes 
les générations. 

     La vocation de chacun demeure de chercher à travers la révélation des Ecritures, la 
volonté parfaite de Dieu pour sa vie, et de pratiquer pareillement les bonnes œuvres 
préparées d’avance. Dieu dit à Josué : « Que ce livre de la loi de la loi ne s’éloigne point de 
ta bouche ; médite-le jour et nuit, pour agir fidèlement selon tout ce qui y est écrit ; car c’est 
alors que tu auras du succès dans tes entreprises, c’est alors que tu réussiras. »(Josué 1 :8). 
Maintenant, il dit à chacun dans l’Eglise : « Heureux celui qui garde les paroles de la 
prophétie de ce livre ! 

     Le livre de l’Apocalypse met donc en lumière la relation étroite entre l’ancienne et la 
nouvelle alliance, en tant que deux expressions d’une même réalité : Jésus de Nazareth, que 
Dieu a fait Seigneur et Christ pour le salut de l’humanité. La loi est donc sainte ; et Jésus 
n’est pas venu pour l’abolir, mais pour l’accomplir, afin que ceux qui reçoivent l’adoption en 
lui, ne marchent  plus selon la loi, mais par la foi qui va être révélée. Ce que le livre de 
l’apocalypse illustre évidemment, c’est le ministère du Seigneur Jésus-Christ aujourd’hui en 
faveur de son Eglise, comme souverain sacrificateur des biens à venir. L’apôtre Jean le voit 
comme un fils d’homme au milieu des sept chandeliers d’or, qui représente le Seigneur au 
milieu de son Eglise dont elle prend soin, et pour laquelle il intercède. Son aspect reflète tous 
les attributs de son nouveau ministère : « vêtu d’une longue robe, et ayant une ceinture d’or 
sur sa poitrine. Sa tête  et ses cheveux étaient blancs comme de la laine blanche, comme de 
la neige ; ses yeux étaient comme une flamme de feu ; ses pieds étaient semblables à de 
l’airain ardent, comme s’il avait été embrasé dans une fournaise ; et sa voix était comme le 
bruit de grandes eaux. Il avait dans sa main droite sept étoiles. De sa bouche sortait une 
épée aiguë, à deux tranchants ; et son visage était comme le soleil lorsqu’il brille dans sa 
force. »(Apocalypse 1 :13-16).  

     Enfin, c’est le livre qui montre le rôle prophétique de l’Eglise dans l’œuvre de la 
restauration des nations de la terre ; et qui révèle toutes les ressources que le Seigneur a 
préparées pour la restauration des nations : « Il me montra un fleuve d’eau de la vie, 
limpide comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. Au milieu de la 
place de la ville et sur les deux bords du fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant 
douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles servaient à la 
guérison des nations. »( Apocalypse 22 :1-2). 
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COMPRENDRE L’APOCALYPSE 

 

SESSION 2 : LE MESSAGE A L’EGLISE D’EPHESE 

     Les anges des sept églises sont les messagers que le Seigneur y a établis pour porter la 

bonne nouvelle de l’évangile. Ce sont les bergers que le souverain berger a établi pour 

paître son troupeau. Le Seigneur confie les âmes qu’il a rachetées par son sang à des 

serviteurs  qu ‘il a appelés et qu’il a établis, et qui sont les dispensateurs  de ses grâces. Ce 

sont des pères spirituels par lesquels la grâce et la bénédiction de Dieu passent pour 

atteindre l’Eglise. C’est donc le Seigneur qui donne le troupeau au berger, et le berger au 

troupeau. Ceux que le Seigneur a appelé à un endroit, soit comme que berger, soit comme 

membre du troupeau,  trouvent donc les ressources spirituelles et physiques nécessaires 

pour s’épanouir et porter du fruit. 

     Ainsi le messager est le modèle de l’Eglise, dont il est l’émanation et le symbole. A 

travers l’ange de l’Eglise d’Ephèse, c’est non seulement à l’Eglise d’Ephèse, mais encore à 

l’ensemble de son Eglise que celui qui en est le chef suprême, s’adresse en réalité. Et il en 

sera de même par la suite pour les six autres messages. Le choix de l’Eglise d’Ephèse, 

comme celui des six autres d’ailleurs, n’est pas fortuit. Le nom de l’Eglise est au contraire 

une des clés pour comprendre le message. En effet, Ephèse veut dire « désiré », c’est-à-dire 

aimer ardemment, d’un amour profond. Ainsi le nom de l’Eglise représente en lui-même tout 

le message, qui est le suivant : Aimer Dieu. C’est le premier message, et c’est également le 

premier commandement : « Tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 

âme et de toute ta force. »(Deutéronome 6 :5). Ce commandement est essentiel pour la vie 

chrétienne normale, et il est vital de comprendre en quoi il consiste. 

     L’Eglise d’Ephèse fera l’objet d’une attention particulière de la part de l’apôtre. C’est dans 

l’épître aux Ephésiens, qu’il fait mention pour la première fois de sa responsabilité 

concernant la révélation du mystère de l’Eglise, corps de Christ ; et par ailleurs, l’épître aux 

Ephésiens est un véritable hymne à l’amour de Dieu, manifesté aux saints. On peut y lire 

notamment : « En lui Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons 

saints et irréprochables devant lui ;  il nous a prédestinés dans son amour à être ses enfants 

d’adoption par Jésus-Christ, selon le bon plaisir de sa volonté… En lui nous sommes aussi 

devenus héritiers, ayant été prédestinés suivant le plan de celui qui opère toutes choses 

d’après le conseil de sa volonté, afin que nous servions à célébrer sa gloire, nous qui 

d’avance avons espéré en Christ. »(Ephésiens 1 :4,5,11,12). Par ailleurs la  prière de 

l’apôtre Paul pour les Ephésiens, révèle en vérité l’intercession du Seigneur et l’expression 

de l’œuvre que le Saint-Esprit est appelé à accomplir dans le cœur de chaque croyant, pour 

lui faire connaître le véritable amour de Dieu : « A cause de cela, je fléchis les genoux 

devant le Père, de qui toute famille dans les cieux et sur la terre tire son nom, afin qu’il vous 

donne, selon la richesse de sa gloire, d’être puissamment  fortifiés par son Esprit dans 

l’homme intérieur, en sorte que Christ habite dans vos cœurs par la foi ; étant enracinés et 

fondés dans l’amour, que vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la 

largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître l’amour de Christ, qui surpasse 

toute connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu’à  toute la plénitude de 
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Dieu. »(Ephésiens 3 :14-19). Et l’apôtre y parle dans le cinquième chapitre du mystère de 

Christ par rapport à l’amour du mari et de sa femme. 

     La fin de l’épître est également caractéristique de ce grand amour : « Que la grâce soit 

avec tous ceux qui aiment notre Seigneur Jésus-Christ d’un amour inaltérable ! »(Ephésiens 

6 :24).  

     A cet égard les  messages de l’apôtre Jean peuvent être considérés comme ses épîtres 

aux Eglises d’Ephèse, de Smyrne, de Pergame, de Thyatire, de Sardes, de Philadelphie, et 

de Laodicée ; et constituent ainsi le complément indispensable de la révélation donnée 

depuis la Genèse 

     La manière dont le Seigneur se présente à chaque église est spécifique au message qui 
y est donné. Dans le chapitre précédent, le Seigneur révèle que les sept étoiles que Jean a 
vu dans sa main droite, sont les anges des sept églises ; et les sept chandeliers d’or sont 
sept églises.  

« Je connais tes œuvres…» 

     C’est ici une autre constance des sept messages de la part du Seigneur qui connaît toute 
chose. Dieu voit tout et connaît tout ; mais ce n’est pas un spectateur passif ; car en son 
temps, il éprouve l’œuvre de chacun. Et son jugement commence dans sa maison, comme 
corollaire à son amour parfait : « Moi, je reprends et je châtie ceux que j’aime »(Apocalypse 
3 :19). C’est pourquoi, il faut éprouver ses pensées et ses œuvres par la parole de Dieu, 
pour savoir si elles sont agréables à Dieu. 

     Quarante années auparavant, l’apôtre Paul, poussé par le saint-Esprit, avertissait les 
anciens d’Ephèse des œuvres des méchants et des Nicolaïtes : Actes 20 :17-30) 

     En fait « Nicolaïtes » vient de nikao qui veut dire vaincre ou conquérir, et de laos qui veut 
dire peuple, et indique les méchants qui dominent sur le peuple de Dieu au lieu de le servir 
avec dévouement. Dieu veut que ceux qui le servent aiment aussi son troupeau comme lui-
même et le Saint-Esprit à travers l’apôtre Pierre met en garde contre les faux 
serviteurs : « Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais 
volontairement, selon Dieu, non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; non comme 
dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du 
troupeau. »( 1 Pierre 5 :2-3). L’Eglise d’Ephèse avait appris à éprouver et à confondre les 
méchants et les faux apôtres. 

« Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour » 

     C’est ici la principale clé, et  la principale indication concernant le message à l’Eglise 
d’Ephèse : Aimer Dieu d’un amour inaltérable. C’est non seulement le premier 
commandement, mais également le premier fondement indispensable pour bâtir une vie 
chrétienne normale. Par définition, un fondement doit être solide et demeurer durablement, 
pour ne pas dire éternellement dans le cas de la vie chrétienne.  

     Le premier amour de l’Eglise à l’endroit de son Seigneur éclate à la pentecôte, et la  
grâce  de Dieu va se répandre alors de façon extraordinaire : ( Actes 4 :32-35). La pentecôte 
marque la révélation de l’Eglise ; et cette bonne disposition que le Saint-Esprit a répandue 
dans les cœurs des premiers chrétiens, fait que les hommes se détachent des convoitises 
charnelles pour s’attacher à Dieu. Quand le cœur de l’homme connaît l’amour de Dieu, ce 
dernier est rendu capable d’exprimer cet amour divin qui consiste à renoncer à soi-même, 
pour ne plus considérer exclusivement ses propres intérêts, mais à se considérer comme 
serviteur de son prochain. 

      Cet amour qui surpasse l’intelligence humaine, c’est l’amour de Dieu, qui est : « patient, il 
est plein de bonté ; il n’est point envieux ; il ne se vante point, il ne s’enfle point d’orgueil, il 
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ne fait rien de malhonnête, il ne cherche point son intérêt, il ne s’irrite point, il ne soupçonne 
point le mal, il ne se réjouit  point de l’injustice, mais il se réjouit de la vérité ; il excuse tout, il 
croit tout, il espère tout, il supporte tout. »( 1 Corinthiens 13 :4-7). 

     Lorsque Jésus devait entrer à Jérusalem, il envoya les disciples détacher l’ânon qui était 
attaché, car il en avait besoin pour monter dessus et entrer dans Jérusalem. Aimer Dieu 
consiste à se détacher du monde et de sa convoitise, pour s’attacher à Dieu, et le servir avec 
tous ses talents et ses biens.  

     Par rapport à l’histoire du peuple d’Israël, c’est la sortie d’Egypte. Tout le peuple est 
acquis à L’Eternel qui leur a frayé un chemin  à travers la mer Rouge, les sauvant ainsi de la 
colère de Pharaon. Mais Dieu connaissait le cœur de ce peuple qui était sous la servitude en 
Egypte. Avant de traiter l’alliance avec eux, il  devait  les faire passer par les eaux du 
baptême, qui est le dépouillement de la chair et de ses convoitises. Voici ce que révèle les 
Ecritures : « Pharaon approchait. Les enfants d’Israël  levèrent les yeux, et voici, les 
Egyptiens étaient en marche derrière eux. Et les enfants d’Israël eurent une grande frayeur, 
et crièrent à l’Eternel. Ils dirent à Moïse : N’y avait-il pas des sépulcres en Egypte, sans qu’il 
soit besoin de nous mener mourir au désert ? Que nous as-tu fait en nous faisant sortir 
d’Egypte ? N’est-ce pas là ce que nous te disions en Egypte : Laisse-nous servir les 
Egyptiens, car nous aimons mieux servir les Egyptiens que de mourir au désert ? Moise 
répondit au peuple : Ne craignez rien, restez en place, et regardez la délivrance que l’Eternel 
va vous accorder en ce jour ; car les Egyptiens que vous voyez aujourd’hui, vous ne les 
verrez plus jamais. L’Eternel combattra pour vous ; et vous, gardez le silence. L’Eternel parla 
à Moïse : Pourquoi ces cris ? Parle aux enfants d’Israël, et qu’ils marchent. Toi, lève ta 
verge, étends ta main sur la mer, et fends-là ; et les enfants d’Israël entreront au milieu de la 
mer à sec…Et les Egyptiens sauront que je suis l’Eternel, quand Pharaon, ses chars et ses 
cavaliers, auront fait éclater ma gloire. »(Exode 14 :10-18). L’apôtre Paul donne la révélation 
de cette expérience des enfants d’Israël en écrivant : « Frères, je ne veux pas que vous 
ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, qu’ils ont tous passé au travers de la mer, 
qu’ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer. »( 1 Corinthiens 10 :1-2).  

     Par cet acte, l’Eternel  qualifiait à ses yeux ce peuple pour traiter l’alliance avec eux. C’est 
l’œuvre du Saint-Esprit qui suscita du cœur de ce peuple un véritable sacrifice de louange et 
d’obéissance en jurant à Moise qu’ils feront tout ce que Dieu ordonnera : « Moïse monta vers 
Dieu : et l’Eternel l’appela du haut de la montagne, en disant : Tu parleras ainsi à la maison 
de Jacob, et tu diras aux enfants d’Israël : Vous avez vu ce que j’ai fait à L’Egypte, et 
comment je vous ai portés sur des ailes d’aigle et amené vers moi. Maintenant, si vous 
écoutez ma voix, et si vous gardez mon alliance, vous m’appartiendrez entre tous les 
peuples, car toute la terre est à moi ; vous serez pour moi un royaume de sacrificateurs et 
une nation sainte. Voilà les paroles que tu diras aux enfants d’Israël. Moïse vint appeler les 
anciens du peuple, et il mit devant eux toutes ces paroles, comme l’Eternel le lui avait 
ordonné. Le peuple tout  entier répondit : Nous ferons tout ce que l’Eternel a dit. Moïse 
rapporta les paroles du peuple à l’Eternel. »( Exode 19 :3-8). Ces paroles réjouirent le cœur 
de Dieu, car elles étaient l’expression authentique de son amour : L’amour du Père qui aime 
le fils et lui soumet toutes choses ; et, l’amour du fils qui aime le Père et lui obéit en toutes 
circonstances. La réponse de l’Eternel sera ainsi sans équivoque : « L’Eternel entendit les 
paroles que vous m’adressâtes. Et l’Eternel me dit : J’ai entendu les paroles que ce peuple 
t’a adressées : tout ce qu’ils ont dit est bien. Oh ! s’ils avaient toujours ce même cœur pour 
me craindre et pour observer tous mes commandements, afin qu’ils soient heureux à jamais, 
eux et leurs enfants ! »( Deutéronome 5 :28-29). 

      C’est pourquoi il déclare : « Va, et crie aux oreilles de Jérusalem : Ainsi parle l’Eternel : 
Je me souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, de ton affection lorsque tu étais fiancée, 
quand tu me suivais au désert, dans une terre inculte. Israël était consacré à l’Eternel, il était 
les prémices de son revenu. »(Jérémie 2 :2-3). 
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     Avec la nouvelle alliance, le Seigneur annonce un nouveau commandement. Non pas un 
commandement supplémentaire par rapport aux dix commandements donnés à Moïse dans 
le désert ; mais un nouveau commandement qui est l’accomplissement de toute la loi de 
Moïse, et par conséquent, la plus importante recommandation du Seigneur pour l’Eglise. Car 
c’est le Seigneur lui-même qui l’a dit, avant de se livrer pour les offenses de tous les 
hommes sur la terre : « Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les 
autres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous 
connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »   
( Jean 13 :34-35).  

     Cet amour-là brise les cœurs endurcis, et y installe la vérité de Dieu comme une source 
d’eau vive sur une terre aride, selon que le Seigneur a dit : « Ce n’est pas pour eux 
seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi par leur parole, afin que 
tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi 
soient un en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. »(Jean 17 :20-21). En 
portant à la croix la nature humaine, charnelle, vendue au péché, il réalise là,  l’unité parfaite 
de tous les croyants en son corps, qui est l’Eglise, en détruisant la puissance du péché dans 
la chair. Il donne ainsi la vie éternelle à ceux qui reçoivent et apprennent à connaître cet 
amour. Ceux qui connaissent l’amour de Dieu recherchent de toute leur force sa volonté ; car 
l’amour de Dieu consiste à faire sa volonté, et son joug  devient réellement doux et léger. 
Dieu veut faire connaître son amour à ses enfants ; cet amour qui est le produit de la vie du 
Saint-Esprit dans les cœurs, confère la qualité de fils de Dieu, et rend apte au service du 
Seigneur. Car il ne saurait y avoir de service qui soit agréable à Dieu  en dehors de sa 
volonté parfaite. C’est ce que Dieu faisait connaître à Abraham , en lui demandant le 
sacrifice de son fils, son unique, qu’il aimait, après bien d’autres épreuves. Comme Abraham 
résolut dans son cœur d’offrir en sacrifice à Dieu son unique fils , Isaac, il reçut la révélation 
de Yavhé-Jiré, c’est-à-dire, Dieu se pourvoit ; et il entendit de la bouche de Dieu cette 
merveilleuse parole : « Je sais maintenant que tu crains Dieu, et que tu ne m’as pas refusé 
ton fils, ton unique. »(Genèse 22 :12).  

     Dans ces temps où Dieu cherche les vrais adorateurs qui le servent sous la conduite du 
Saint-Esprit, il y a un temps que Dieu a préparé pour dire à chacun : Maintenant, je sais que 
tu m’aimes , et que tu ne m’as pas refusé ton corps, ton unique, celui que tu aimes, pour être 
un sacrifice vivant, saint et agréable. Dieu nous a aimé en donnant son Fils unique ; Jésus 
nous a aimé en donnant sa vie ; et nous aimons Dieu, quand nous croyons que  nous 
sommes morts en Jésus-Christ à la croix,  et que nous sommes ressuscités en lui et avec lui, 
pour faire la volonté de notre Père céleste. Ceux qui sont sanctifiés par le sang précieux de 
Jésus-Christ, le sont pour faire la volonté de Dieu, comme Jésus lui-même, a 
rigoureusement fait la volonté de Dieu durant sa vie sur la terre : « C’est pourquoi Christ, 
entrant dans le monde, dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni offrande, mais tu m’as formé un 
corps ; tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. Alors j’ai dit : Voici, je viens 
pour faire, ô Dieu, ta volonté. Il supprime ainsi la première chose pour établir la seconde. 
C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de 
Jésus-Christ, une fois pour toutes. »( Hébreux 10 :5-10). 

      C’est pour amener les fils à l’obéissance de Dieu, que Jésus-Christ a offert son corps, 
pour le sanctifier une fois pour toutes, afin de faire paraître son Eglise sainte et irréprochable 
devant le Père. C’est pourquoi Ezéchiel a prophétisé : «  Et toi, fils de l’homme, prends une 
pièce de bois, et écris dessus : Pour Juda et pour les enfants d’Israël qui lui sont 
associés . »( Ezéchiel 37 :16). Ainsi le Père céleste appelle chacun par son nom et il espère 
que chacun réponde favorablement au salut qu’il accorde à tous en Jésus-Christ. Dieu a fait 
le dénombrement à deux occasions essentielles de la vie des enfants d’Israël : d’abord avec 
Moïse, à la sortie d’Egypte dans le désert, et ensuite avec Josué avant de prendre 
possession de la terre promise. Dieu a fait la paix avec tous les hommes par le bois de la 
croix. Il regarde tous les hommes à travers le sacrifice de Jésus-Christ, par qui il a créé 
« Israël de Dieu », qui est appelé à hériter les promesses de Dieu. Il connaît chacun par son 
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nom, et il veut que tous les hommes soient sauvés et connaissent son amour. Car le lion de 
la tribu de Juda, a vaincu et a racheté pour Dieu, par son sang qui purifie, des hommes de 
toute nation.  Ainsi ceux qui croient en lui, sont fils de Dieu, héritiers de Dieu et cohéritiers de 
Christ. 

     C’est l’apôtre Paul qui donne l’explication la plus brillante de l’œuvre  de l’amour de Dieu 
répandu dans un cœur régénéré : « Car l’amour de Dieu nous presse, parce que nous 
estimons que si un seul est mort pour tous, tous donc sont morts ; et qu’il est mort pour tous, 
afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, mais pour celui qui est mort et 
ressuscité pour eux. Ainsi, dès maintenant, nous ne connaissons personne selon la chair ; et 
si nous avons connu Christ selon la chair, maintenant nous ne le connaissons plus de cette 
manière. Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont 
passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. Et tout cela vient de Dieu, qui nous 
a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a donné le ministère de la réconciliation. Car 
Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même en n’imputant point aux hommes 
leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation. Nous faisons donc les 
fonctions d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous ; nous vous en 
supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! »( 2 Corinthiens 5 :14-20). 

     L’Eternel a toujours utilisé les situations particulières des hommes et des femmes qu’il a 
appelés, pour instruire tous ceux qui le cherchent de tout leur cœur. Le Seigneur utilise donc 
la situation particulière de l’Eglise d’Ephèse, pour éclairer l’Eglise universelle sur le véritable 
amour de Dieu. 

     Il ne faut pas perdre de vue que la principale promesse de la nouvelle alliance est le don 
du Saint-Esprit, sans lequel, rien n’est possible. Car la vie éternelle que doivent recevoir 
ceux qui croient en Jésus, c’est la vie de l’Esprit de Dieu. 

     Le temps du salut, est véritablement le temps de la faveur du Dieu qui a créé toutes 
choses, et, qui veut que tous ses fils entendent sa voix, afin qu’ils aient l’assurance en toute 
circonstance, de demander les choses qui correspondent à sa volonté parfaite ; selon qu’il 
écrit : «  Nous avons auprès de lui cette assurance que si nous demandons quelque chose 
selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons qu’il nous écoute, nous savons que nous 
possédons la chose que nous lui avons demandé, quelle qu’elle soit. »( 1 Jean 5 :14-15). 

« A  celui qui vaincra je donnerai à manger de l’arbre de vie, qui est dans le paradis de 
Dieu. » 

     L’apôtre Jean a eu l’opportunité de voir le paradis de Dieu. Dieu sait que dans les 
derniers jours, il y aura des temps difficiles ; aussi a t-il décidé d’augmenter la connaissance 
de ceux qui reçoivent la dignité de fils en Jésus-Christ. Aussi l’apôtre Jean est-il appelé à 
contempler le trône de la gloire de Dieu, comme prémices pour tous ceux qui auront appris à 
connaître le véritable amour de Dieu. C’est celui qui a reçu tout pouvoir dans le ciel et sur la 
terre, qui ouvre une porte dans le ciel, pour montrer à ses serviteurs la gloire de l’ héritage 
qu’il a préparé d’avance pour ceux qui l’aiment  : « Et il me montra un fleuve d’eau de la vie, 
limpide comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. Au milieu de la place 
de la ville  et sur les deux bords du fleuve, il y avait un arbre de vie, produisant douze fois 
des fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles servaient à la guérison des 
nations. » ( Apocalypse 22 :1-2). 

     Le Seigneur a donc des projets de guérison et de restauration pour les nations ; et cela 
passe par la restauration de l’Eglise. C’est pourquoi, il accorde la sagesse et la 
connaissance à son peuple, afin qu’il assume sa responsabilité de lumière des nations. Dieu 
ne change pas, et, il cherche toujours un homme, dont l’obéissance lui permettra de bénir les 
nations de la terre. Il en a été ainsi depuis Adam. Nul ne peut imaginer ce que l’amour du 
Dieu Tout-Puissant peut faire par l’obéissance de ses fils, comme il est dit : « Or, à celui qui 
peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au-delà de tout ce que nous 
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demandons ou pensons, à lui soit la gloire dans l’Eglise et en Jésus-Christ, dans toutes les 
générations, aux siècles des siècles ! Amen ! »(Ephésiens 3 :20-21). 

     Dieu peut et veut changer les temps et les circonstances, et, l’obéissance des héritiers de 
la promesse est nécessaire pour que l’onction du Saint-Esprit se répande dans les nations, 
comme un torrent de bénédictions et de grâces. Ezéchiel  en son temps, reçut la même 
vision que Jean concernant l’arbre de vie. Dans le chapitre quarante sept, il présente cette 
source d’eau vive appelée à devenir un torrent d’amour et de grâces. C’est pourquoi il 
dit : « Cette eau coulera vers le district oriental, descendra dans la plaine, et entrera dans la 
mer ; lorsqu’elle se sera jetée dans la mer, les eaux de la mer deviendront saines. Tout être 
vivant qui se meut vivra partout où le torrent coulera, et il y aura une grande quantité de 
poissons ; car là où cette eau arrivera, les eaux deviendront saines, et tout vivra partout où 
parviendra le torrent. Des pêcheurs se tiendront sur ses bords ; depuis En-Guédi jusqu’à En-
Eglaïm, on étendra les filets ; il y aura des poissons de diverses espèces, comme les 
poissons de la grande mer, et ils seront très nombreux. Ses marais et ses fosses ne seront 
point assainis, ils seront abandonnés au sel. Sur le torrent, sur ses bords de chaque côté, 
croîtront toutes sortes d’arbres fruitiers. Leur feuillage ne se flétrira point, et leurs fruits 
n’auront point de fin, ils mûriront tous les mois, parce que les eaux sortiront du sanctuaire. 
Leurs fruits serviront de nourriture, et leurs feuilles de remède. »( Ezéchiel 47 :8-12). 

     La vocation de l’Eglise est de recevoir la vie abondante en héritage. Cette vie consiste en 
bonnes œuvres que le Seigneur a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. C’est 
l’un des aspects fondamentaux de la nouvelle naissance, et cela justifie l’insistance du 
Seigneur, par la référence  réitérée à sept reprises aux œuvres de chaque Eglise : « Car 
nous sommes son ouvrage, ayant été crées en Jésus-Christ pour des bonnes œuvres, que 
Dieu a préparées d’avance afin que nous les pratiquions. »( Ephésiens 2 :10).  
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COMPRENDRE L’APOCALYPSE 

 

SESSION 3 : LE MESSAGE A L’EGLISE DE THYATIRE 

     Comme pour les trois premières Eglises, la signification étymologique du nom est 
étroitement lié au message que le Seigneur lui adresse. En effet la racine thuo de Thyatire 
signifie sacrifier ; et le Fils de Dieu, qui a donné sa vie pour former un royaume et des 
sacrificateurs pour Dieu, demande maintenant les vrais adorateurs qui présentent en son 
nom des sacrifices spirituelles agréables à Dieu. 

     Par rapport à la marche des enfants d’Israël, après avoir traversé le Jourdain, ils ont pris 
possession de la terre promise où ils devaient adorer l’Eternel, leur Dieu. La référence à 
Jézabel qui fut dans l’histoire la femme du roi Achab, en est l’illustration. Achab, fils d’Omri, 
régna vingt-deux ans sur Israël à Samarie. Ainsi le peuple qui est sorti d’Egypte par la 
volonté de l’Eternel, après avoir parcouru le désert, puis la plaine de Moab, arrive à Canaan 
pour prendre possession de l’héritage d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Etant la postérité 
naturelle d’Abraham, Israël voit l’accomplissement de la promesse de Dieu aux pères. 
Chaque tribu ira à la conquête du territoire désigné par le sort, et aucun ennemi ne put 
empêcher l’accomplissement de la volonté de celui qui a créé le ciel et la terre. 

« Voici ce que dit le Fils de Dieu, celui qui a les yeux comme une flamme de feu, et 
dont les pieds sont semblables à de l’airain ardent  » 

     Ici, c’est le Fils de Dieu qui s’adresse à ceux qui ont reçu l’adoption en lui, les vrais 
adorateurs que le Père demande ; de sorte que le Dieu du Seigneur Jésus-Christ devient 
leur Dieu, et son Père devient leur Père. Le fils est l’héritier qui est appelé à prendre 
possession de l’héritage du Père, mais il doit s ‘en montrer digne. En effet, il est écrit : « Or, 
aussi longtemps que l’héritier est enfant, je dis qu’il ne diffère en rien d’un esclave, quoiqu’il 
soit le maître de tout. »(Galates 4 :1). 

     Le message du Seigneur à L’Eglise de Thyatire, c’est par conséquent de rechercher la 
révélation de la parole de Dieu qui donne la sagesse et l’intelligence spirituelles. Les vérités 
spirituelles ne découlant pas de la sagesse ni de l’intelligence  humaines, il faut aspirer à la 
révélation divine pour recevoir la sagesse de Dieu, afin d’entrer dans les œuvres de Dieu. 

     Depuis les prophètes jusqu’aux apôtres, tous ceux qui ont marché avec Dieu, c’est par 
révélation divine qu’ils ont reçu les promesses et les directives  de Dieu. Car, comme il est 
écrit : « Ce sont des choses que l’œil n’a point vues, que l’oreille n’a point entendues, et qui 
ne sont point montées au cœur de l’homme, des choses que Dieu a préparées pour ceux qui 
l’aiment. Dieu nous les a révélées par l’Esprit. »( 1 Corinthiens 2 :9-10) 

     La prière de l’apôtre Paul pour l’Eglise d’Ephèse est édifiante sous ce rapport. En vérité, 
c’est la manifestation de la volonté profonde du Seigneur pour tous ceux qui se convertissent 
à Dieu, lui, qui intercède pour son corps, qui est l’Eglise : « Je ne cesse de rendre grâces 
pour vous ; je fais mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation dans sa 
connaissance ; qu’il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez qu’elle est 
l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il 
réserve aux saints. »( Ephésiens 1 :16-18). 
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     L ‘apôtre Paul sait bien de quoi il parle, lui, qui, parmi plusieurs révélations excellentes, a 
reçu ainsi,  par révélation,  la connaissance du mystère de l’Eglise, que Dieu a caché aux 
générations passées. La connaissance est  une chose, la révélation en est une autre. Au-
delà de la connaissance que donne les Ecritures de l’œuvre de la croix et de l’amour de Dieu 
pour le salut de l’humanité, ainsi que de la volonté générale de Dieu ; il revient à chacun des 
rachetés, d’aspirer à la parole prophétique qui révèle la volonté particulière de Dieu dans les 
circonstances particulières. Car c’est dans les circonstances propres de sa vie, qu’il faut 
apprendre à rechercher et, à recevoir la pensée du Seigneur dans la voix douce et paisible 
de sa conscience. C’est le moyen efficace de s’exercer à éprouver ses propres pensées, 
avant de  prophétiser pour autrui, ce qui est en soi une chose excellente par ailleurs. La vie 
nouvelle en Jésus-Christ, est une marche selon l’Esprit ; et il est vital d’utiliser les nouvelles 
ressources spirituelles que le Seigneur a rendues disponibles. 

« Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu laisses la femme Jézabel, qui se dit 
prophétesse, enseigner et séduire mes serviteurs… » 

     A Thyatire, le Seigneur distingue clairement le danger, c’est l’esprit de l’erreur incarné par 
Jézabel : « Achab, fils d’Omri, fit ce qui est mal aux yeux de l’Eternel, plus que tous ceux qui 
avaient été avant lui. Et comme si c’était pour lui peu de chose de se livrer aux péchés de 
Jéroboam, fils de Nebath, il prit pour femme Jézabel, fille d’Ethbaal, roi des Sidoniens, et il 
alla servir Baal et se prosterner devant lui. »( 1 Rois 16 :30-31). 

     Si à Pergame, le Seigneur stigmatise les faux docteurs et leurs enseignements pernicieux 
visant à dominer sur le peuple ; à Thyatire, ce sont les faux prophètes qui sont sur la sellette. 

     L’Eglise en effet, est par essence prophétique, car elle est édifiée sur le fondement des 
apôtres et des prophètes, et Jésus-Christ en est la pierre angulaire. Le Seigneur Jésus 
constitue l’objet même de la prophétie, car il est écrit : «  Le témoignage de Jésus est l’esprit 
de la prophétie. »( Apocalypse 19 :10).  

     En s’intéressant au roi Achab, on remarque que le Seigneur lui reproche deux fautes 
graves, qui sont en fait deux attitudes liées à l’exercice orgueilleux du pouvoir, et qui 
constitue une perversion du pouvoir politique par les dominations qui influencent les nations 
et les hommes qui les dirigent : le péché de Jéroboam et l’alliance avec Jézabel. 

     Le péché de Jéroboam est l’apanage des personnes voulant exercer l’autorité sans 
l’humilité et la crainte de Dieu qui élève, et qui est l’auteur et la source de toute autorité :       
1 Rois 11 :29-32 

     Quant à l’alliance entre le roi Achab et Jézabel, elle illustre l’influence et la perversion des 
autorités politiques par les puissances occultes. Il existe une collusion naturelle entre le 
pouvoir politique, le pouvoir économique et l’occultisme, dont le fondement est l’opposition à 
Dieu, et qui a pour objet de répandre  la débauche, l’amour de l’argent, les plaisirs charnels 
et l’orgueil de la vie. Toutes ces choses que le Seigneur anéantira par la puissance glorieuse 
de son avènement. En effet il est écrit : « Après cela, je vis descendre du ciel un autre ange, 
qui avait une grande autorité ; et la terre fut éclairée de sa gloire. Il cria d’une voix forte, 
disant : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande ! Elle est devenue une 
habitation de démons, un repaire de tout esprit impur, un repaire de tout oiseau impur et 
odieux, parce que touts les nations ont bu du vin de la fureur de sa débauche, que les rois 
de la terre se sont livrés avec elle à la débauche, et que les marchands de la terre se sont 
enrichis par la puissance de son luxe. Et j’entendis du ciel une autre voix qui disait : Sortez 
du milieu d’elle mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que vous 
n’ayez point part à ses fléaux. Car  ses péchés se sont accumulés jusqu’au ciel, et Dieu s’est 
souvenu de ses iniquités. » ( Apocalypse 18 :1-5). 

     Car, il est une loi immuable sur laquelle la terre est fondée, c’est qu’elle rejette ceux qui la 
souillent ; d’autre part, ceux qui connaissent l’amour du Seigneur, et qui demeurent en lui, 
sont préservés des fléaux qui viennent pour anéantir Babylone. En effet, les Ecritures 
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enseignent  : « Ce sont là toutes les abominations qu’ont commises les hommes du pays, 
qui y ont été avant vous ; et le pays en a été souillé. Prenez garde que le pays ne vous 
rejette, si vous le souillez, comme il aura rejeté les nations qui y étaient avant vous. »            
( Lévitique 18 : 27-28). 

     Ainsi, nous ne pouvons pas lutter contre la chair et le sang ; mais le combat de la foi se 
fait contre les esprits méchants qui contrôlent les nations, leurs autorités, leurs caractères et  
leurs pensées : Le mystère de Tyr : Ezéchiel 27 et 28. 

      C’est ce «  vin de la débauche », qui produit tous les scandales, ainsi que toutes les 
choses odieuses et abominables qui font la vie des nations. C’est pourquoi, le Seigneur a 
placé l’Eglise dans les nations, comme une sentinelle sur la brèche, pour intercéder en 
faveur des nations et de leurs autorités.  

     L’autre fonction de l’Eglise, est d’être en mesure de recevoir la pensée de Dieu, pour 
proclamer sa volonté dans la nation et devant les autorités, et ainsi réduire au silence les 
esprits de mensonge et de l’erreur. 

« A vous, à tous les autres de Thyatire, qui ne reçoivent pas cette doctrine, et qui n’ont 
pas connu les profondeurs de Satan, comme ils les appellent, je vous dis : Je ne mets 
pas sur vous d’autre fardeau. » 

     La principale préoccupation de ceux qui cherchent à servir le Seigneur dans la vérité, la 
droiture et la justice, doit être la sanctification, c’est-à-dire, la consécration de leur vie à la 
réalisation des desseins éternels du Seigneur. Ils ne vivent plus pour eux-mêmes, car ils ont 
compris qu’il est insensé pour un homme de convoiter les choses que l’Eternel n’a pas 
préparées d’avance pour lui. Mais les choses qu’il nous a données par sa grâce, il nous les 
fait connaître par le Saint-Esprit. C’est pourquoi , le désir de notre cœur doit demeurer sa 
justice, c’est-à-dire, la manifestation de sa volonté dans notre vie. Ce que le Seigneur nous a 
donné à la croix, c’est sa justice, et il convient de la garder jusqu’à ce qu’il vienne. Et lui 
gardera nos cœurs et nos pensées, afin que les plaisirs du monde ne puissent pas détourner 
nos cœurs de  son grand et merveilleux salut. 

« A celui qui vaincra, et qui gardera jusqu’à la fin mes œuvres » 

     Lors des trois messages précédents, l’avertissement : « Que celui qui a des oreilles 
entende ce que l’Esprit dit aux Eglises », précédait la promesse aux vainqueurs : « A celui 
qui vaincra je donnerai… » ; car le message était pour toute l’Eglise. Cependant, à partir du 
message à l’Eglise de Thyatire, la promesse est désormais avant l’avertissement. Ce 
changement dans l’organisation du message correspond à un changement radical de la 
portée et de la signification du message à venir. Ceux qui négligent les recommandations 
que le Seigneur a données à l’Eglise, qui est son corps, à travers les messages aux Eglises 
d’Ephèse, de Smyrne et de Pergame, ne pourront pas supporter les choses qui vont suivre, 
et donc recevoir  l’héritage de Dieu dans les nations. Comme les vierges folles par rapport 
aux vierges sages, le Seigneur sait que tous ceux qui l’appellent Seigneur n’entreront pas 
dans le royaume de Dieu. Il en fera la démonstration aux yeux de l’apôtre Jean : « On me 
donna un roseau semblable à une verge, en disant : Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, 
l’autel, et ceux qui y adorent. Mais le  parvis extérieur du temple, laisse-le de côté, et ne le 
mesure pas ; car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte 
pendant quarante-deux mois. »( Apocalypse 11 :1-2). 

     Ceux qui adorent Dieu en esprit et en vérité, sont à l’autel, comme des sacrifices vivants, 
saints et agréables à Dieu. Ce sont les fils qui ont reçu l’adoption en Jésus-Christ, à travers 
le baptême en sa mort , et qui marchent en nouveauté de vie, par la foi, sous la conduite du 
Saint-Esprit. C’est pour eux que le Seigneur a disposé le royaume et l’héritage. En effet, 
lorsque Dieu parle, il s’adresse toujours à des personnes susceptibles de comprendre ce 
qu’il leur dit. Il ne parle jamais en l’air, ni comme à une foule ;  mais chaque parole de Dieu 
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est toujours appropriée, et correspond bien à l’attente de celui qui l’entend et qui la 
comprend. Car il sait que ses brebis connaissent sa voix, lui, le bon berger. 

« Je donnerai autorité sur les nations. Il les paîtra avec une verge de fer, comme on 
brise les vases d’argile, ainsi que moi-même j’en ai reçu le pouvoir de mon Père. » 

     Les caractères que le Seigneur Jésus-Christ emploie pour définir l’autorité qu’il donne aux 
vainqueurs, sont à tout point de vue parfaitement identiques à ceux que le Père a utilisé pour 
lui-même : Psaumes 2 :1-9 

     Dans les deux cas, c’est la verge de fer qui symbolise l’autorité,  les nations sont 
représentées par les vases d’argile, et l’Eternel est le potier : Jérémie 18 :2-6 

     Il n’y a donc pas la moindre équivoque concernant l’autorité du Seigneur Jésus-Christ sur 
les nations. Il l’a reçu de la part de celui qui a créé les cieux et la terre, et qui change les 
temps et les circonstances, l’Eternel, le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Le diable 
déploie une grande activité pour séduire les nations et les empêcher de parvenir à la 
connaissance de la vérité. C’est la connaissance de Dieu et de son amour qui affranchit, et 
qui donne la vie éternelle. Par elle, aussi, on accède à la position d’autorité que le Père a 
préparée en Jésus-Christ, et qui est l’accomplissement de la promesse de Dieu à 
Abraham : « Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai ; je rendrai ton nom grand, et tu 
seras une source de bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te 
maudiront ; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. »( Genèse 12 :2-3). 

     Le Seigneur connaît chaque nation en particulier, et il sait ce qu’il a donné à chacune. Il 
sait aussi comment  amener chacune d’elles à lui rendre gloire, car tout genou fléchira et 
toute langue confessera que c’est lui que l’Eternel a établi Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs. C’est pourquoi, il cherche des hommes et des femmes pour assumer cette 
autorité, en travaillant à l’épanouissement de l’œuvre de Dieu dans leur propre vie et dans 
leur nation. Car toute la création soupire après la révélation des fils de Dieu, pour être aussi 
au bénéfice de l’œuvre rédemptrice de la croix : Romains 8 :19-21 

     La création souffre donc de la vanité des hommes qui ne connaissent pas Dieu. Leurs 
pensées et leurs œuvres la détournent des desseins éternels du créateur ; car elle veut 
aussi connaître la justice, la paix, et la joie que le Seigneur Jésus-Christ a donné par le 
Saint-Esprit à ceux qui reçoivent l’adoption et l’héritage dans le royaume de Dieu. La 
vocation des nations, ce n’est pas de se faire la guerre, ou de chercher à dominer sur les 
autres ; mais au contraire, d’être au service les unes des autres, selon le bon principe du 
service chrétien : le plus grand, c’est le serviteur. C’est cette grandeur d’âme que Dieu a 
promis à Abraham en disant : Je ferai de toi une grande nation et je rendrai ton nom grand. 
Mais l’ennemi de Dieu l’a perverti en soif de puissance, qui engendre tous les maux dans les 
nations, et aussi entre les nations,  selon qu’il est écrit : « Le diable l’ayant élevé, lui montra 
en un instant tous les royaumes de la terre, et lui dit : Je te donnerai toute  cette puissance, 
et la gloire de ces royaumes ; car elle m’ a été donnée, et je la donne à qui je veux. Si donc 
tu m’adores, elle sera toute à toi. Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton 
Dieu, et tu le serviras lui seul. »( Luc 4 :5-8). 

     La création aussi veut servir l’Eternel ; car elle connaît son Dieu qui l’a créé, et elle 
entend la voix de l’intelligence et de la sagesse qui l’a engendrée. On comprend maintenant 
pourquoi l’Eternel parle d’abord aux montagnes, aux collines, aux ruisseaux, aux vallées, et 
aux villes d’Israël, avant d’annoncer la nouvelle alliance avec son peuple d’Israël, quand il 
ordonna au prophète Ezéchiel de prophétiser sur les montagnes d’Israël :  Ezéchiel 36 :1-12 

« Et je lui donnerai l’étoile du matin. » 

     Le Seigneur Jésus-Christ veut illuminer son Eglise de sa révélation, lui qui est l’étoile 
brillante du matin, selon qu’il est écrit : « La révélation de tes paroles éclaire, elle donne de 
l’intelligence aux simples. »( Psaumes 119 :130). Il sait parfaitement combien la 
responsabilité dans les nations exige une vision claire des choses, notamment pour faire 
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face à la confusion des faux prophètes et des idolâtres. Aussi pourvoit-il à cette révélation, 
car les Ecritures déclarent : « Quand il n’y a pas de révélation, le peuple  est sans frein. »      
( Proverbes 29 :18). Le Seigneur veut un peuple responsable, appliqué et qui ait du 
discernement, afin d’examiner ce qui est agréable au Seigneur, et de condamner les œuvres 
infructueuses des ténèbres ; car tout ce qui est ainsi réprouvé est amené à la lumière et 
rendu inefficace pour séduire les serviteurs de l’Eternel. 

     C’est la révélation de sa parole qui enflamme les cœurs, et qui pousse à entrer dans les 
œuvres de Dieu. Ce fut le cas pour les disciples d’Emmaüs, quand  leurs cœurs s’ouvrirent, 
ils purent enfin reconnaître le Seigneur lorsqu’il rompit le pain, symbole de son corps brisé 
pour le péché et l’incrédulité du monde. Ils se levèrent à l’heure même pour retourner à 
Jérusalem et annoncer sa résurrection, le cœur bouillant de joie.  

     Il faut aspirer à la révélation, pour que le Seigneur ouvre notre esprit pour comprendre les 
Ecritures et discerner les voies du Seigneur ; car ses voies ne sont pas nos voies, et ses 
pensées ne sont pas non pensées. Et c’est notre esprit qui peut recevoir les choses de 
l’Esprit de Dieu .Les choses que Dieu a cachées à la sagesse humaine, il les a révélées par 
le Saint-Esprit, à ceux qui pratiquent la justice. Cette capacité surnaturelle que le seigneur 
dispose pour faire connaître les bénédictions du royaume de Dieu, qu’il a données aux 
enfants d’adoption par sa grâce, contribue par ailleurs à affermir leur foi et leur vocation, par 
l’accomplissement des promesses de Dieu dans la vie des héritiers. Car la prière est rendue 
efficace lorsqu’elle est fondée sur la connaissance de la volonté de Dieu : 1 Jean 5 :14-15  

     Ceux qui savent s’approcher de Dieu, pour recevoir ses grâces dans la prière, en tirent 
une grande assurance dans la confiance en Dieu, et dans l’enseignement du Seigneur 
Jésus-Christ, pour intégrer la dimension de la révélation de la parole.  En effet : « Les 
choses cachées sont à l’Eternel, notre Dieu ; les choses révélées sont à nous et à nos 
enfants, à perpétuité, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi. »      
( Deutéronome 29 :29).  

     Dieu veut que les peuples qui sont dans les ténèbres de l’ignorance, voient la lumière de 
la connaissance et de la sagesse de Dieu ; et que les cœurs se convertissent à Dieu,  et 
s’ouvrent à la vision de celui qui a les yeux comme une flamme de feu, concernant la 
restauration des nations. Pour ce faire, il dispense la révélation de sa parole qui  brille 
comme l’étoile du matin dans les cœurs guéris et restaurés : 2 Pierre 1 :19 

- Le cas de Joseph et la confirmation de sa vision : Genèse 41 

- Le cas de Daniel à la cour du roi Nébucadnetsar : Daniel 1,2 

     Il existe par conséquent une vocation individuelle pour chaque croyant, qui  fait partie 
d’un projet collectif à la dimension de la nation, qui consiste en toutes  bonnes œuvres que le 
Seigneur a préparées dans chaque nation. Le Seigneur connaît toutes ces œuvres, et il a 
honoré la fidélité de l’Eglise de Thyatire, en lui accordant d’innombrables œuvres. Pour 
accomplir ces œuvres de la foi qui sont l’héritage de Dieu dans les nations, le Seigneur 
réalisera l’unité de tout son peuple dans la nation. Le Seigneur Jésus-Christ a demandé 
cette unité au Père, dans son intercession pour l’Eglise, afin que le monde croie en lui. Lors 
de la confrontation avec les prophètes de Baal à la montagne du Carmel, le prophète Elie fit 
la démonstration éclatante de ce principe divin. Elie qui était prophète d’Israël en Samarie 
après la scission du royaume, prit soin malgré tout, de rétablir l’autel de l’Eternel avec douze 
pierres, d’après le nombre des tribus des fils de Jacob, auquel l’Eternel avait dit : Israël sera 
ton nom. Il a eu le succès que l’on connaît, parce qu’il avait la révélation de Dieu concernant 
Israël uni comme l’Eternel l’a voulu, et il a agit conformément à la vérité. Jézabel et les 
prophètes de Baal, exploitaient l’ignorance du peuple et l’idolâtrie du roi Achab. Devant la 
puissance de la vérité divine, les ténèbres se dissipent ; et le peuple qui étaient dans les 
ténèbres vit une grande lumière et il put confesser que c’est l’Eternel qui est Dieu. 
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     Le temps est donc venu de travailler à l’unité du corps de Christ dans les nations. C’est à 
cette dimension que le Seigneur Jésus-Christ convie son Eglise. Aussi longtemps que 
l’héritier est enfant, il ne peut comprendre l’exigence de l’unité du corps de Christ, bien que 
cela n’échappe à personne que Christ ait un seul corps, et qu’il n’y ait qu’un seul Esprit. Mais 
celui qui reçoit en vérité l’Esprit du Fils de Dieu dans son cœur, et qui cherche de tout son 
cœur  le royaume de Dieu et ses promesses, est conduit par le Saint-Esprit pour recevoir la 
révélation des choses que Dieu a cachées à la sagesse humaine. Les puissances des 
ténèbres qui obscurcissent les voies de Dieu dans les nations seront ébranlées ; et  la vérité 
de la parole de Dieu  apportera la justice, la paix et la joie dans les cœurs selon qu’il 
écrit : « Lève-toi, sois éclairée, car ta lumière arrive, et la gloire de l’Eternel se lève sur toi. 
Voici, les ténèbres recouvrent la terre, et l’obscurité les peuples ; mais sur toi l’Eternel se 
lève, sur toi sa gloire apparaît. Des nations marchent à ta lumière, et des rois à la clarté de 
tes rayons. »( Esaïe 60 :1-3). 

Pasteur Jeremie KINOUANI 

COMPRENDRE L’APOCALYPSE 
 

SESSION 4 : UN GRAND SIGNE DANS LE CIEL 

     Ce chapitre du livre de l’Apocalypse est très important pour saisir la portée du message 
que le Seigneur délivre à son Eglise. En fait, il donne un éclairage nouveau sur les deux 
alliances, l’ancienne et la nouvelle, à partir de l’identification des éléments de ce grand signe,  
qui constitue l’aboutissement de la révélation du Seigneur pour les temps de la fin. D’abord, 
en ce qui concerne la femme, les Ecritures révèlent qu’il s’agit en fait d’une alliance ; car il 
est écrit : « Abraham eut deux fils, un de la femme esclave, et un autre de la femme libre. 
Mais celui de l’esclave naquit selon la chair, et celui de la femme libre naquit en vertu de la 
promesse. Ces faits ont une valeur allégorique ; car ces femmes sont deux alliances. L’une 
du mont Sinaï, enfantant pour la servitude, c’est Agar- car Agar, c’est le mont Sinaï en 
Arabie- et elle correspond à la Jérusalem actuelle, qui est dans la servitude avec ses 
enfants. Mais la Jérusalem d’en haut, c’est notre mère. »( Galates 4 :22-26). 

     Il est par conséquent établi que la femme est une figure allégorique qui représente 
l’alliance éternelle de Dieu avec les hommes. Dès le commencement, l’Eternel a décidé 
souverainement d’associer l’homme  à son projet sur la terre. Il créa l’homme à son image , 
et il confia à Adam la domination sur toute sa création. Puis à la déchéance du premier 
homme, à cause du péché qui est l’œuvre du diable, l’Eternel fera cette promesse qui est 
une formidable espérance pour l’humanité : « L’Eternel Dieu dit au serpent : Puisque tu as 
fait cela, tu seras maudit entre tout le bétail et entre tous les animaux des champs, tu 
marcheras sur ton ventre, et tu mangeras de la poussière tous les jours de ta vie. Je mettrai 
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et 
tu lui blesseras le talon. »( Genèse 3 :14-15). 

     La femme est donc la Jérusalem d’en haut, qui est auprès de Dieu, qui est la mère de 
toutes les promesses de Dieu, et qui constitue son alliance éternelle.  L’arche de  son 
alliance demeure dans son temple dans le ciel, et renferme la volonté de Dieu pour tous les 
hommes. Et l’Eternel cherche des adorateurs pour sa maison et pour son alliance,  afin qu’ils 
soient pour lui des fils et des filles, et qu’il soit pour eux, leur Père et leur Dieu. C’est en vertu 
de ces promesses et de cette alliance éternelle que le royaume du monde sera remis au 
Seigneur Jésus-Christ. C’est lui qui est la postérité de la femme et qui garantit les promesses 
à toutes les générations. En effet en lui, l’Eternel a réuni parfaitement, toutes les choses qui 
sont dans les cieux et sur la terre, en établissant la paix par son sang, et en donnant accès 
auprès du Père aux uns et aux autres. 

     Le deuxième élément de ce grand signe, c’est le soleil qui enveloppe la femme. Il 
représente le Seigneur Jésus-Christ, la lumière qui est venue dans le monde pour éclairer 
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les hommes. Car il est l’image de la gloire de Dieu, et l’empreinte de sa personne. Et, il fait 
briller sa parole prophétique dans les cœurs qui recherchent sa révélation pour vivre par elle. 
Il est ainsi le soleil de justice qui éclairera les nations et les rois de la terre : Malachie 4 :1-3 

     Quant à la lune, elle représente Moïse, le médiateur de l’alliance du mont Sinaï. La lune 
n’a pas de lumière propre ; elle reflète sur la terre la lumière du soleil pour éclairer la nuit. 
Comme le sacerdoce de Moïse, et d’Aaron qui était fondé sur l’ombre des choses, et non la 
réalité ; car la vérité et la grâce sont venues par Jésus-Christ. Les sacrificateurs de 
l’ancienne alliance offraient le sang des boucs et des taureaux, dans un sanctuaire fait par 
les hommes, en imitation du véritable, d’après les instructions reçues par Moïse. Mais Christ 
est entré dans le ciel même, avec son propre sang, devant le trône du Dieu Tout-Puissant, 
comme véritable souverain sacrificateur des biens à venir. Néanmoins, la réalité et son 
ombre se rapportent à la même chose, et demeurent intimement liées. Ainsi donc, la loi est 
sainte, spirituelle et éternelle ; et le Seigneur Jésus-Christ n’est pas venu pour l’abolir, mais 
pour l’exécuter pour nous, une fois pour toutes ; afin que s’accomplissent les Ecritures qui 
annoncent : « Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-
Christ. »( Romains 8 :1).  

Par ailleurs, Dieu est fidèle et ne change pas ; son appel et ses dons sont irrévocables. C’est 
pourquoi, malgré l’infidélité d’Israël et de Juda, il décide de faire avec eux, une nouvelle 
alliance pour garantir la promesse faite à Abraham. 

     La couronne de douze étoiles sur la tête de la femme est le sceau de l’élection des douze 
tribus d’Israël par rapport à l’alliance de Moïse, et des douze apôtres de l’Agneau par rapport 
à la nouvelle alliance. L’Eternel restaurera Israël selon son alliance avec Abraham et la 
promesse faite à Isaac, puis à Jacob concernant ses douze fils. D’autre part, pour les douze 
témoins de sa résurrection que le Seigneur avait choisis, et qui ont persévéré dans les 
épreuves, il a de même disposé le royaume en leur faveur. Les douze tribus des fils d’Israël 
et les douze apôtres de Jésus, préfigurent tous ceux qui à travers toutes les alliances de 
Dieu avec les hommes se montrent dignes d’hériter le royaume éternel, et qui reçoivent ainsi 
la couronne de justice réservée à ceux qui achèvent la course, en gardant la foi. C’est aussi 
le type des vingt-quatre vieillards, ou anciens, qui sont assis sur des trônes autour du trône 
de Dieu et de l’Agneau, avec des couronnes d’or sur leurs têtes, et qui sont revêtus de 
vêtements blancs qui sont les œuvres justes des saints. 

     Les douleurs de l’enfantement que ressent la femme qui est enceinte indiquent bien que 
le temps de la fin est proche avec son lot d’épreuves d’une part ; et que d’autre part, c’est le 
terme d’un long processus fait de combats de la foi, qui doit conduire les héritiers à la 
maturité et à la responsabilité, pour éviter les pièges du diable. L’apôtre Paul, ressentait une 
telle responsabilité envers les Galates, quand il déclare  dans son épître : « Or, aussi 
longtemps que l’héritier est enfant, je dis qu’il ne diffère en rien d’un esclave, quoiqu’il soit le 
maître de tout…Mes enfants, pour qui j’éprouve de nouveau les douleurs de l’enfantement, 
jusqu’à ce que Christ soit formé en vous. »( Galates 4 :1,19).  

      Les enfants sont engendrés en Christ par la parole de vérité qui est l’évangile de Christ. 
Ils doivent s’édifier ensuite par la connaissance de Dieu et du Seigneur Jésus-Christ, pour 
marcher conformément à la vérité, et porter du fruit en toutes sortes de bonnes œuvres. 
Dans sa miséricorde, le Seigneur a donné à ses serviteurs tout ce qui contribue à leur 
croissance spirituelle, pour en faire des vainqueurs qui héritent les promesses de l’alliance 
de Dieu. Comme les enfants de la femme libre, de la nouvelle Jérusalem qui descend du 
ciel, pour avoir part à la liberté glorieuse des enfants de Dieu. Car l’apôtre Paul a dit aux 
Romains : « Nous savons que, jusqu’à ce jour, la création toute entière soupire et souffre les 
douleurs de l’enfantement. Et ce n’est pas elle seulement mais nous aussi, qui avons les 
prémices de l’Esprit nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption 
de notre corps. »( Romains 8 :22-23). 
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     Nous devons aspirer voir Christ formé en nous, et avoir sa vie en nous, pour revêtir ainsi 
l’homme nouveau créé selon Dieu dans la justice que produit la vérité. C’est Christ qui est 
aimé du Père, et c’est lui qui est oint, et par conséquent qui donne l’onction pour accomplir 
ses œuvres, pour prendre part à la postérité de la femme, dont il est l’incarnation parfaite.        

     Jusqu’à l’avènement du royaume éternel, quand la gloire de Christ anéantira Satan et 
toutes ses œuvres, l’inimitié persistera entre la justice et l’iniquité, la vérité et le mensonge, 
entre ceux qui sont appelés à prendre part à l’héritage de l’alliance de Dieu et les orgueilleux 
qui mettent leur confiance dans la vanité du monde. Personne ne vaincra, s’il ne combat 
selon la règle de la vérité et de la justice exprimée par l’apôtre Paul encore une fois : « Pour 
ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de la croix de 
notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le suis pour le 
monde ! Car ce n’est rien d’être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c’est 
d’être une nouvelle création. Paix et miséricorde sur tous ceux qui suivront cette règle, et sur 
l’Israël de Dieu ! »( Galates 6 :14-16).  

     Le peuple de Dieu doit veiller à sa croissance spirituelle, et aspirer à faire partie du reste 
qui échappera à la haine de Satan, car il est déchaîné contre les élus. C’est le dragon que 
l’apôtre Jean a vu debout devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant qui en 
sortirait. Le tiers des étoiles du ciel que le dragon entraîne sur la terre, sont les anges qui ont 
péché contre Dieu, et qui ont été précipités avec Lucifer dans les abîmes des ténèbres, où ils 
attendent le jugement qui sera sans appel. Le Seigneur montre à l’apôtre Jean, ce moment 
terrible de la première transgression qui a lieu au ciel, et qui va déterminer par la suite de 
façon décisive la vie sur la terre. A cause de son péché, Lucifer qui avait une place 
prépondérante sur la sainte montagne de Dieu a été précipité sur la terre. En examinant les 
Ecritures, on peut repérer le moment où cette guerre eut lieu dans le ciel. L’apôtre Pierre 
donne l’indication suivante : « Dieu n’a pas épargné les anges qui ont péché, mais s’il les a 
précipités dans les abîmes des ténèbres et les réserve pour le jugement. »( 2 Pierre 2 :4). 

     Cela suggère que cette rébellion eut lieu dans le temps du deuxième verset de la Genèse 
qui déclare : « La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, 
et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux. » Le premier verset de la bible 
déclare : « Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre. ». Le temps de ce verset 
correspond à la période faste de l’histoire, si on considère que c’est celui qui est assis sur 
son trône éternel qui fait la véritable histoire.  

     Les deux premiers versets du livre de la Genèse, suggère ainsi que l’Eternel Dieu marqua 
un certain temps après la création des cieux et de la terre, et la poursuite de l’œuvre de la 
création sur la terre. Le Saint-Esprit peut nous conduire dans le temps et l’espace de chaque 
passage de la parole de Dieu pour en saisir la portée, et mieux comprendre son sens. On 
réalise que chaque verset peut nous faire parcourir des périodes historiques parfois très 
longues. Dans le temps de ces deux versets, il se passe des événements qui marqueront à 
jamais l’histoire de l’humanité. Alors que la terre est informe et vide, il y a une activité 
débordante dans le ciel. Voici ce que les Ecritures nous enseignent : « Voici les origines des 
cieux et  de la terre, quand ils furent créés. Lorsque l’Eternel fit la terre et les cieux, aucun 
arbuste des champs n’était encore sur la terre, et aucune herbe des champs ne germait 
encore : car l’Eternel Dieu n’avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il n’y avait point d’homme 
pour cultiver le sol. »    ( Genèse 2 :4-5). 

     Si donc la terre est informe et vide, désolée et remplie de ténèbres, les cieux au contraire 
sont dans une effervescence joyeuse et paisible, comme le rapporte le prophète 
Ezéchiel : « Tu étais en Eden, le jardin de Dieu ; tu étais couvert de toute espèce de pierres 
précieuses, de sardoine, de topaze, de diamant, de chrysolithe, d’onyx, de jaspe, de saphir, 
d’escarboucle, d’émeraude, et d’or ; tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, 
préparés pour le jour où tu fus créé. Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées ; je 
t’avais placé et tu étais sur la sainte montagne de Dieu ; tu marchais au milieu des pierres 
étincelantes. »( Ezéchiel 28 :13-14). 
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     Puis catastrophe : « Il y eut guerre dans le ciel. Michel et ses anges combattirent contre le 
dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les plus forts, et leur 
place ne fut plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, 
appelé le diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la terre, et ses 
anges furent précipités avec lui. »( Apocalypse 12 :7-9).  

     Ces anges déchus constituent les démons et l’armée de Satan qui séduit la terre. Cette 
guerre dans le ciel constitue l’événement capital dans le temps du deuxième verset du livre 
de la genèse, dont les conséquences incalculables agissent jusqu’à maintenant. Satan est 
en effet le premier être sur la terre, le prince banni sur la terre. C’est à ce titre qu’il est le 
prince du monde des ténèbres. Il faut considérer l’unité de l’univers créé par Dieu Le Père, 
de qui toute chose dans les cieux, et toute famille sur la terre tire son existence, pour 
comprendre l’interaction des événements entre les cieux et la terre, qui sont en réalité deux 
parties d’un même ensemble. 

     L’humanité entière est impliquée dans cette guerre, dans un camp ou dans l’autre. Il n’y a 
point de neutralité possible ; et personne ne peut servir les deux camps. Car après ce 
moment tragique, arrive le temps du troisième verset, et Dieu dit : « Que la lumière soit ! Et 
la lumière fut. » Pendant six jours l’Eternel va faire son œuvre parfaite dans la lumière, après 
avoir pris soin de séparer la lumière d’avec les ténèbres. Adam, Eve et  toute la création ont 
été créés dans la lumière. Nous sommes les enfants de la lumière, engendrés par la parole 
de vérité, appelés à marcher dans la lumière, où il n’y a point de ténèbres. Tout ce que Dieu 
a créé dans la lumière est bon, et même très bon, car la lumière est bonne. Et Dieu sépara la 
lumières des ténèbres, afin que sa création n’ait aucun rapport avec les œuvres des 
ténèbres. Mais le diable qui est meurtrier, le père du mensonge et de la rébellion, 
transgressant encore une fois le commandement de Dieu, pénétra par effraction dans la 
lumière et séduisit Adam et Eve, dont il provoqua la chute.  

     Le péché et la mort atteignirent tous les hommes. Mais gloire soit rendue à Dieu qui nous 
donne maintenant la victoire et la vie éternelle par le Seigneur Jésus-Christ ! Et l’Eternel 
encourage son peuple par le prophète Esaïe dont les parole traversent les 
générations : « Lève-toi, sois éclairé, car ta lumière arrive, et la gloire de l’Eternel se lève sur 
toi. Voici, les ténèbres couvrent la terre, et l’obscurité les peuples ; mais sur toi l’Eternel se 
lève, sur toi sa gloire apparaît. »( Esaïe 60 :1-2). 

     Le fils qui est enfanté pour paître les nations, et qui fut enlevé vers Dieu représente la 
postérité que l’Eternel a préparée à la femme pour écraser Satan. Car maintenant en Jésus-
christ, tous les vainqueurs sont les véritables fils de Dieu, et ils sont les héritiers des 
promesses de l’alliance. Ce fils est donc le type des  vainqueurs qui héritent avec le 
Seigneur et qui règneront avec lui.  

     Il a en effet tous les traits essentiels que le Seigneur décline pour ceux qui vaincront à 
travers les sept messages aux sept Eglises. En effet, comme le Seigneur, il a aussi reçu 
l’autorité sur les nations pour les paître avec une verge de fer comme à Thyatire d’une part , 
et d’autre part, comme à Laodicée, il a le pouvoir de monter sur le trône comme le Seigneur 
qui a vaincu et  qui est monté sur le trône avec son Père.  

     Les vainqueurs incarnent les promesses et les œuvres de Dieu. Ces promesses 
constituent la vérité éternelle qui donne toute leur force et leur vitalité aux alliances de Dieu. 
Le diable est tout à fait impuissant contre la vérité, et par conséquent contre les promesses 
de Dieu, d’autant plus que ces promesses ornent éternellement le trône de Dieu, tant à 
travers l’arche de son alliance qui en garantit l’immuabilité, qu’à travers les parfums qui sont 
la manifestation  de sa volonté  révélée pour les prières des saints, afin que sa volonté soit 
accomplie sur la terre.  

     Celui qui a ordonné de faire de toutes les nations des disciples, a préparé des œuvres 
pour établir la justice et la bénédiction dans les nations. Car la sagesse qui soutient toute 
chose déclare : « J’aime ceux qui m’aiment, et ceux qui me cherchent me trouvent. Avec moi 
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sont la richesse et la gloire, les biens durables et la justice. Mon fruit est meilleur que l’or, 
que l’or pur, et mon produit est préférable à l’argent. Je marche dans le chemin de la justice, 
au milieu des sentiers de la droiture, pour donner des biens à ceux qui m’aiment, et pour 
remplir leurs trésors. »( Proverbes 8 :17-21). 

     C’est pourquoi, le fils enfanté par la femme ne put être dévoré par le dragon, car il était 
prédestiné avant la fondation du monde à être héritier du royaume de Dieu. Par ailleurs, il fut 
infailliblement enlevé vers le trône de Dieu, car il représente à l’image des brebis du 
Seigneur,  la bénédiction éternelle, donc irrévocable, préparée pour les nations, selon la 
révélation du Seigneur lui-même : « Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, avec 
tous ses anges, il s’assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées 
devant lui. Il séparera les uns d’avec les autres, comme le berger sépare les brebis d’avec 
les boucs ; et il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. Alors le roi dira à 
ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession du 
royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. »( Matthieu 25 :31-34). 

     La finalité de toutes les alliances  de Dieu avec les hommes, c’est d’établir la justice sur la 
terre, comme elle est établie dans les cieux, où les anges exécutent ses ordres en obéissant 
à sa parole, et de dispenser ses bienfaits à tous ceux qui le cherchent, et qui l’aiment d’un 
amour inaltérable. C’est pourquoi le Psalmiste s’écrie : « Bénissez l’Eternel, vous toutes ses 
armées, qui êtes ses serviteurs, et qui faites sa volonté ! »( Psaumes 103 :21).  

     C’est la connaissance de l’amour de Dieu qui détache ses serviteurs des convoitises du 
monde, et de l’orgueil de la vie, pour servir le Dieu vivant, qui donne la vraie vie qui conduit 
dans l’éternité. Et le Seigneur annonce cette bonne nouvelle, qui doit être un sujet de joie et 
de réconfort pour tous ceux qui veulent vaincre pour avoir part à l’héritage de l’alliance : « Et 
j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, ainsi que la 
puissance, le règne de notre Dieu, et l’autorité de son Christ ; car il a été précipité, 
l’accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. Ils l’ont vaincu 
à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas 
aimé leur vie jusqu’à craindre la mort. »( Apocalypse 12 :10-11). 

     La bonne nouvelle c’est qu’avec le salut, l’Eternel a rendu disponible la puissance, le 
règne et l’autorité de Christ, pour conduire les appelés dans le chemin de la justice. Malgré 
l’opposition naturelle du monde, le Seigneur n’a cessé de préparer une armée de vrais 
adorateurs, qui soient des fils et des filles, qui connaissent  la puissance et le règne de Dieu, 
et l’autorité de Christ, car ils ont appris à obéir au Saint-Esprit, en mettant en pratique la 
parole du Seigneur. Ainsi, ils vivent le miracle de la transformation de leur vie, en apprenant 
l’humilité et l’obéissance, car le Seigneur ne peut pas manifester sa puissance dans la vie de 
ses serviteurs, si auparavant ils ne lui laissent pas établir son règne et son autorité dans leur 
vie. 

     En effet, il y a trois conditions pour marcher dans la victoire du Seigneur Jésus-Christ. Il y 
en a une qui est nécessaire, et sans laquelle les deux autres ne peuvent pas s’accomplir. 
C’est donc la condition nécessaire que le Seigneur a accompli en acceptant de mourir à la 
croix. Car son sang couvre toutes les insuffisances et toutes les imperfections des hommes, 
et donne à chacun une nouvelle opportunité pour réussir. La seconde condition, c’est le 
témoignage vivant ; car, il revient à chaque serviteur du Seigneur, d’être un témoin fidèle, en 
cherchant et en accomplissant les œuvres préparées par Dieu. En parlant de ce qu’on a vu 
le Seigneur accomplir dans sa vie, on est affermi dans sa foi et dans la crainte de Dieu, car il 
devient évident que la clé du succès c’est l’obéissance au Seigneur. Enfin, la troisième 
condition, c’est le renoncement au vieil homme et aux principes du monde, pour permettre 
au Saint-Esprit de manifester la vie nouvelle de Dieu en lieu et place de l’ancienne, et de 
renouveler notre intelligence par la vérité de la parole de Dieu. 

« Car Dieu est puissant par la force de son intelligence » : 
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Il a jugé Babylone la grande, la mère de toutes les abominations et de toutes les 
prostitutions : Apocalypse 17 :1-6 ; 18 :1-21 

C’est l’alliance de Satan fondée sur le mensonge, la ruse et la perversion 

L’Agneau de Dieu a dépouillé et vaincu le royaume de Satan, que représente la bête : 
Apocalypse 13, 17 :7-13 ; Colossiens 2 :14-15 ; Jean 16 :33 
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